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nité. Quant aux fonds nécessaires aux dé-
penses de ce tribunal, on se les procure en 
cúnfisquant les biens de tous ceux qui sont 
condamnés. 

Ni leurs officiers supérieurs, ni leurs fa-
milliers ou moindres domestiques, ni leurs 
messagers, ne peuvent étre conduits devant 
les cours civiles, et ne sont responsables de 
leurs crimes ou méfaits devant aucun autre 
tribunal que le leur. 

Mes amis, les inquisiteurs de Barcelone, 
étaient trés-fáchés du procés du mendiant de 
Madrid, et m'assurérent que la seule raison 
qui porta le roi a demander a l'inquisilion de 
prendre connaissance d'un su jet aussi mépri-
sable, fut par bonté pour plusieurs dames de 
haut rang , dont les ñoras auraient paru si 
la procédure avait été faite par-devant les 
cours civiles. Ils me donnérent méme a en-
tendre , qu'aussi long-temps que les prétres 
seraient forcés au célibat, et que les con-
fesseurs continueraienl a pouvoir abuser de 
la confiance qu'on mettait en eux, le secret, 
la prudence, et lorsque cela était nécessaire, 
la sé veri té de l'inquisilion, seraient le seul 
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moyen d'arréter la licence et la dépravalion 
universelle de leur morale. 

Quand un prisonnier est mis en liberté, les 
inquisileurs en exigent de lui, par seraient, 
le secrel le plus profond; s'il venan; á le 
rompre, il se repentirait de son indiscrétion; 
car, enlevé a sa famille au milieu de la nuit, 
il ne recouvrerait plus sa liberté. 

Cette crainté impose silence a tous ceux 
qui ont été prisonniers. Le cónsul de Hol-
lande qui est maintenant á Barcelone, n'a 
jamáis pu, dans l'espace de trente-cinq ans, 
se laisser engager a donner le moindre détail 
sur sa détention, et parait fort agiié toutes 
les fois qu'on lui demande de quelle maniere 
il a été traite. Son compagnon d'infortune , 
M. Falconet, quoique tres-jeune alors, eut des 
cbeveux blancs pendant le peu de temps qu'il 
fut détenu; et il observa, jusqu'a sa mort, le 
plus rigoureux silence a cet égard; cependant 
il s'était retiré a Montpellier. Tout son crime 
avait été de détruire un portrait de la Sainte 
Vierge Marie ; et son ami, le cónsul de Hol-
lande étant présent, et ne l'ayant pas accusé, 
fut regardé comme cómplice du crime. 

Quant a moi, je suis porté á croire, qu'a 
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mesure que les lumiéres se sont répandues 
enEurope, les inquisiteurs eux-mémesont 
appris l'humanité. Mais les faits parlant si 
fortement par eux-mémes, nous devons en­
coré nous aífliger que les ténébres aient assez 
d'empire pour laisser le moindre vestige du 
pouvoir inquisitorial; car par-tout oü il existe, 
il doil étre sujet aux abus, el sa clémence 
ne peut étre qu'accidentelle. 

Pendant toute la semaine qui preceda mon 
départ de Barcelone , la -ville entiére fut oc-
cupée a célébrer une féte á l'occasion de la 
béatification de deux saints, admis depuis peu 
dans le Calendrier. Philippe IV et Philippe V 
avaient employé toute leur inftuence á cet 
effet, en contribuant a la dépense du procés 
á la cour de Rome, et en se servant avec le 
Saint-Pére des argumens les plus puissans; 
mais tout fut inutile, jusqu'a ce que l'opinion 
genérale et l'intervention plus puissante de 
Charles III eussent enfin prévalu. 

Les citoyens se livrérent dans cette occa-
sion a tout l'élan de leur joie. II y avait 
tous les soirs dans le couvent de saint Fran­
cois de Paule auquel appartenaient les nou-
veaux saints, un service accompagné d'une 

III. 2,3 
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helle musique vocale et instruméntale. Ces 
Lons peres, dans Pardeur de leur zéle, avaient 
coupé leurs bosquets d'orangers,afin de laisser 
un espaee suffisant pour faire un modele de 
Monjuich. Non loin de la, un des saints, 
saint Bono, était représente comme un soldat 
gravissant avec une compagnie de chevaux 
une montee rapide, et prét a tomber d'une 
muradle dans un puits, tandis que saint Fran-
cois accourait pour le reteñir. Aprés cette 
délivrance miraculeuse, le soldat devint un 
saint, el embrassa Pordre de son patrón. Les 
seuls miracles qu'on lui attribue pendant sa 
vie, sont d'avoir découvert un petit garcon 
qui emportait des artichaux du jardín de 
son couvent, et un moine qui, pour quel-
ques poissons, fut tenté de commettre un 
sacrilége. Mais a présent, aprés un laps de 
deux cent trente ans, il est devenu le patrón 
des femmes enceintes, et ses reliques passent 
pour guérir toutes les maladies. 

Toutes les rúes dans le voisinage du cou­
vent , et celles méme du quart de la ville a 
peu prés, furent illuminées tous les soirs; les 
maisons étaient couvertes de toile blanche, 
et les balcons garnis de miroirs qui réflé-. 
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chissaient la lumiére d'une infinité de flam-
beaux. Les boutiques, ornees comme des 
grottes sacrées, avaient chacune leur autel, 
et plusieurs chapelles elegantes s'élevaient au 
milieu des rúes. Toutes les petites ruelles 
garnies de branches vertes , ressemblaient a 
desbosquéis, oü on avait suspendu des fes-
tons de fleurs éntremeles de lampes de cou-
leur. Plusieurs des principaux habitans avaient 
de la musique dans leurs maisons, et tous les 
soirs, jusque prés de minuit, des milliers d'in-
dividus parcouraient les rúes pour voir et 
admirer par quels efforts les gens de toute 
condition s'empressaient d'honorer la mé-
moire de leurs compatriotes, recus mainte-
nant au nombre des saints. 

J'eus, pendant ma résidence a Barcelone, le 
bonheur de cultiver la connaissance de deux 
hábiles médecins, D. Francisco Sanponts et 
D. Francisco Salva. Je les trouvai trés-ins-
truits , connaissant bien les ouvrages des 
meilleurs nosologistes, et au courant des 
progrés de la chimie moderne. Je fus sur-
tout trés-content d'une expérience qui alors 
était nouvelle pour moi. J'avais vu le docteur 
Priestleg se procurer une grande abondance 
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d'air dépblogisliqué \ au moyen du man-
ganése, et en produire aussi, mais en plus 
petite quantité, par tous les végétaux ex-
posés á l'ardeur du soleil de midi; mais 
ces savans obtinrent en peu d'heures, par des 
procedes semblables, la moitié d'une pinte 
d'air vital ouair déphlogistiqué, d'une petite 
quantité d'aloés américain {agave americana), 

et en méme temps ils m'assurérent qu'ils n'a-
vaient jamáis pu s'en procurer, d'aucun autre 
vegetal, une quantité aussi grande, propor-
tionnellement a la surface exposée aux rayons 
solaires. Ayant mis dans une fióle l'air qu'ils 
avaient retiré de cette plante, ils y plongé-
rent un fil de fer, au bout duquel était un 
morceau d'amadou allumée. Cette meche fu­
mante s'embrasa dans l'instant, et le fer brúla 
comme du nitre avec la flamme la plus vive, 
jetant de petites étincelles, et laissant aufond 
du vase nombre de petits globules , qui n'é-
taient autre chose que de la scorie de fer. 
Lorsque le jour était nébuleux, la méme 
quantité de feuilles produisait de l'air fixe, 
qui éteignait rapidement la flamme; mais la 
quantité qu'on pouvait en obtenir dans quel-

Oxigene. 
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ques heures n'était pas considerable. C'est au 
docteur Ingen-Housz que l'on doit ces belles 
expériences. 

De soixante médecins établis á Barcelone , 
les deux dont je viens de parler sont les 
plus distingues, et ont le plus d'occupation. 
L'un deux me fit voir sa liste. II avait visité 
plus de quarante malades dans la matinée, et 
i l en avait encoré autant a voir avant de 
se coucher. Parmi ceux-ci, il y avait plu­
sieurs négocians , des manufacturiers, des 
officiers, etc.; malgré cela, il ne comptait pas 
recevoir une centaine de réaux dans toute la 
journée, ce qui ne faisait que vingt schel­
lings (24 fr .) . 

Quoique peu riches, ils eurent Poccasion,il 
y a quelques années, de déployer un carac-
tére fier etindépeudant, digne des plus grands 
éloges. Quand le general O'Neille était gou-
vei'neur ( en 1784 ), la fiévre putride, dont 
i l a deja été question plusieurs fois, vint ra-
vager la Catalogne , ainsi que PArragon et 
plusieurs provinces d'Espagne. Les médecins 
appelés par le gouverneur recurent Pordre, 
comme ceux de Carthagéne, de ne prescrire 
aucun autre remede que le fameux opiate du 
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docteur Masdevall. Le gouverneur ne se con­
tenta pas de cette mesure, il prepara un cer-
lificat semblable á celui de Cartbagéne et vou-
lut le leur faire signer. Les docteurs Salva 
et Sanponts firent des remontrances au noni 
de leurs confréres, mais ne purent obtenir 
d'aulre réponse, si non que le roi le vouJait, 
et que les portes des prisons étaient ouvertes 
pour les recevoir. Cette menace ne les inti­
mida pas ; ils restérent fermes dans leur réso-
lution; et étant bien soutenus par leur corps, 
ils sorlirent triompbans de cette lutte, et ob-
linrenl la permission d'ordonner tous les re­
medes qu'ils jugeraient convenables. Le ge­
neral , quoique accoutumé comme militaire a 
une obéissance implicite, aima mieux porter 
l'affaire devant la cour, que de mettre ses 
menaces en exécution, et la chose en resta la. 

Le docteur Masdevall prétend, dans son 
ouvrage, avoir inventé cet opiate , et il le 
repi'ésente non-seulement comme un spéci-
fique contre la fiévre putride, mais encoré 
comme une panacée infaillible dans toutes les 
espéces de fiévres, et comme un remede sou-
verain pour toutes les maladies auxquelles 
l'humanilé est sujete. Mais les médecins de 
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Barcelone n'étaient pas convaincus de cette 
efficacité; aussi résistérent-ils a ses préten-
tions; et comme quelques - uns d'entr'eux 
avaient parlé de ce fameux opiate dans le 

journal de médecine , des 1 7 6 9 , ils lui refu-
sérent le mérile de l'invention. A la vérité, 
cette formule était connue et décrite sous le 
titre de Y opiate de Boucher, et sa décompo-
sition ayant tres-bien fait connaítre les diffé­
rens articles dont il est composé, on en a 
donné une bonne description dans le journal 
de 1778 

Encausant avec ces médecins, je fus frap-
pé du nombre de fous enfermes dans les diffé-
rentes provinces d'Espagne; et lorsque je fus 
de retour en Angleterre , je comparai les 
rapports de la Catalogne et ceux faits au gou­
vernement, par lesquels il paraissait̂  qu'en 
Arragon le nombre des fous se monte a deux 

1 Le mélange du tartre érnétique avec le quinquina a été 

un remede a la mode en France. E n 1779, la Société 
royale de Médecine de Paris recommanda hautement 
dans ses mémoires , page 2 4 9 , un drachme de tartre érné­
tique avec une once de quinquina pour les üévres putrides; 
et a Barcelone, on était déjá dans l'habitude de combiner 
le tartre érnétique, la creme de tartre et le quinquina avant 
d'avoir recu. le mandat royal. 
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cent quarante-quatre ; en Catalogne, a cent 
quatorze; a Valence, a cent vingt-un; en 
Andalousie, a quatre-vingt-dix-neuf; dans la 
province de Léon, á deux; a Grenade, a 
quarante-un ; á Toléde, a quarante-deux et a 
Avila , a un. 

Dans les autres provinces de l'intérieur on 
n'en fait aucune mention. Voilá le fait; mais 
quant a la différence entre les provinces ma-
ritimes et celles de l'intérieur, c'est sur quoi 
les médecins, ni aucune personne avec qui 
j'en ai parlé, n'ont pu me suggérer aucune 
idee digne de remarque. Je dois done me 
contenter de tracer le fait, et je m'abstiens 
de toute reflexión. 

Avant de quitter la Catalogne, je désirais 
voir quelques - unes des nombreuses mines 
qu'on exploite dans les montagnes; mais je 
ne pus pas en trouver le moment; on me fit 
cependant le plaisir de me donner une copie 
d'une cédule, qui contient une notice détaillée 
de toutes les mines découvertes dans la pro-
yince; elle a été faite par les ofíiciers de la 
couronne pour l'usage du gouvernement. 

II paraít, d'aprés cette cédule, que, quoique 
les minéraux n'aient pas beaucoup produit 
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jusqu'ici, soit au fisc, soit aux particuliers, 
il y a cependant beaucoup de mines d'anti-
moine, de fer, de plomb, de cuivre, d'argent, 
méme d'or, et plusieurs de cbarbon. Quel­
ques-unes de celles-ci sont trop éloignées des 
bords de l'eau pour pouvoir étre facilement 
transportées; d'autres ne peuvent pas étreex-
ploitées avec bénéfice, faute de bois de char-
pente. Mais ce qu'il y a-de plus remarquable, 
c'est que deux entrepreneurs particuliers, D. 
Josepb Solanell de Ripoll, et Canadell, mar-
chand de Berga, ayant obtenu une concession 
de la couronne, ont entrepris de faire tra-
vaillerquatorze mines de charbon dans des pa-
roisses différentes, et éloignées les unes des 
autres; tandis que pour en ouvrir une avec 
succés, il faudrait non-seulement d'habiles mi-
neurs, mais encoré un capital, tel que peu 
d'individus en Espagne seraient capables de 
le fournir. Les charbons se trouvent sur-tout 
dans le district de Villa-Franca ; l'argent et 
le cuivre abondent dans la Valie de-Aran; 
mais le charbon, l'argent et l'or, ont tous été 
découverts dans le voisiuage de Lérida. 

II est certainement trés-heureux pour ce 
pays que les mines ne soient pas plus riches; 

561 
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dans les endroits oü elles le sont, leur pro­
duit est incertain; Pesprit de tromperie s'in-
troduit parmi les habitans; l'agriculture est 
négligée, et la misére s'introduit dans le pays. 
Si les minéraux sont exploités pour le compte 
des entrepreneurs, ils seront infailliblement 
ruines, á moins qu'ils ne découvrent des tré-
sors extraordinaires; si les mineurs sont cux-
mémes sous-entrepreneurs , ou leur gain sera 
petit et ils resteront miserables, ou bien s'ils 
s'enrichissent trop, ils contracteront bienlót 
l'habitude de la fainéantise, de la prodigalité 
et du luxe. 

Nous avons chez nous une triste preuve 
de cette vérité. Qui peut traverser les pro­
vinces dans lesquelles les mines abondent sans 
étre frappé a chaqué instant du spectacle de 
la pauvreté et de la misére! En voyant cette 
multitude d'individus perdus pour la commu-
naulé, ainsi que pour tous les emplois útiles, 
et en proie au malheur, on se demandera 
si l'on n'a point de fonds destines a secourir 
les pauvres ? La réponse a cette question sera 
simplement ceci; c'est que dans de sembla-
bles circonstances, il n'y a pas de loi divine 
ou humaine qui puisse tirer du vice un indi» 
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vídu dont l'esprit est inculte, et que les dons 
les plus généreux, ne pourraient qu'augmen-
ter les besoins et l'infortune des pauvres. On 
apprendra avec étonnement que, dans quel­
ques endroits, des propriétés fonciéres ont 
été absorbées et perdues dans le vain espoir 
de soulager la pauvreté, et que ceux des 
pauvres qui ont fait les gains les plus conside­
rables, sont justement ceux qui sont les plus 
miserables. Dans les districts oü l'on n'a pas 
encoré découvert de mines , et oü tous les 
habitans sont occupés a la culture de la terre, 
on verra au contraire, que l'industrie, la so-
briété et la vertu sont en honneur; on admi-
rera la simplicité des mceurs; on verra peu 
d'objets qui puissent attirer la compassion, 
et on apprendra combien peu il est nécessaire 
d'avoir recours a la charité pour soulager les 
pauvres. 

Quelques individus ont acquis des biens 
par l'exploilation des mines, mais ce n'est pas 
le plus grand nombre. Cependant, l'espoir du 
gain peut porler les individus a de pareilles 
entreprises hardies et pleines de hasards; mais 
un souverain prudent devra plutót encou-
rager ses sujets a préférer les gains plus 
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lents, mais plus sürs, plus moderes, mais 
aussi plus regles de l'agriculture. Le gout 
d'exploiter les mines doit étre le dernier a 
recevoir de l'encouragement, et pourtant en 
Espagne il paraít étre le premier. Si l'agri-
culture était poussée au plus haut point de 
perfection; si les terres maintenant incultes et 
desertes, étaient mises en labour; si toutes les 
vallées qui en sont susceptibles étaient bien 
arrosées; si les grands chemins et les canaux 
commencés étaient achevés; si l'agriculture 
les manufactures, le commerce ne pouvaient 
oífrir d'occupation aux habitans et a leurs 
capitaux, on pourrait alors, mais non aupara-
vant, poser en question, si le surplus de la 
population devrait tenter la fortune par l'é-
migration, ou si elle devrait étre employée 
a chercher, dans le pays, l'antimoine, le co-
ball, le bismuth, le mercure, le plomb, le 
cuivre, l'argent et l'or. 

Avant de quitter Barcelone, j'eus entre les 
mains un document trés-curieux, et qui me 
donna un grand désir de voir celui qui y 
correspondan. C'était une cédule contenant 
des questions adressées par Philippe II, en 
i575, a tous les prélats et corregidores; mais 
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je ne pus parvenir á savoir qu'elles avaient 
été les réponses a ces questions, ou qu¿elles 
mesures avaient été la conséquence de ces 
démarches. 

Parmi les cinquante-sept questions aux-
quelles devaient repondré les corregidores f 

la plus grande partie regardait la géogra-
phie et la situation lócale de chaqué village; 
Fhistoire naturelle et civile; le caraclére des 
personnes lesplus remarquables, tant anciennes 
que modernes; la chevalerie, le gouverne­
ment municipal et l'état de défense; l'agri-
culture et les productions de chaqué district; 
la minéralogie, particuliérement l'or, l'argent, 
le cuivre, le plomb, le mercure ou d'autres 
métaux, mais sans faire aucune mention du 
charbon dont il parait qu'on n'avait pas la 
moindre idee. 

Voici les questions les plus dignes de re­
marque : 

i° Quel est le nombre actuel des maisons 
et des familles? étaient-elles jadis plus nom-
breuses ? Si cela est, á quoi peut-on attribuer 
leur diminution actuelle? 

2° Tous les habitans sont-ils employés a 
des ouvrages útiles ? Combien y en a-t-il de 
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nobles et de quelles immunités jouissent-ils? 
5o Quels biens substitués y a-t-il? 
4° Le peuple est-il dans un état heureux et 

florissant? A quelles manufactures s'adonne-
il ? En quoi réussit-il le mieux ? 

5o Quelle est l'étendue de terres incubes et 
des communaux? Quelle est la valeur de 
ceux-ci pour la communauté ? Que recoivent-
elles pour le passage des marcbandises et du 
bétail sur leur terriloire? 

6 o De quels priviléges et immunités jouis-
sent les communes, et â quelles coutumes 
spéciales prétendent-elles ? Pour quelles rai-
sons leur ont-elles été accordées? 

7° En supposant que la ville soit sous la 
juridiction d'un seigneur, quels sont les émo-
lumens, priviléges ou prérogatives que lui 
ou d'autres personnes en dérivent? 

8 o Quelle est la valeur des dimes, et a qui 
appartiennent-elles ? 

9° Quelle est la valeur des difíerens béné-
fices dans les villes ou églises collégiales? 

io° Quelle est la valeur de Pévéché et de 
tous les bénéíices dans le diocése ? 

ii° Quels couvens y a-t-il dans votre dis-
trict, pour les moines, les religieuses oules 
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béates? Quel est le nombre d'individus qui 
ont fait leurs vceux ? Quels sont Ies fonda-
teurs de ces maisons religieuses, et quelle est 
la vaíeur de leur revenu? 

i 2 ° Quels hópilaúx avez vous, et quels 
en sont les revenus ? 

i 3 ° Combien y a-t-il dans le district, d'au-
berges et de cabarets f A qui appartiennent-
ils et quelle est leur valeur? 

1 4 o Quels villages dépeuplés y a-t-il dans 
votre district, et qu'elle est la cause de leur 
décadence ? 

i5° Votre ville réclame-t-elle un vote dans 
les cortés; sinon, par qu'elle cité y est elle 
représentée ? 

16 o Qu'elles fétes observe-t-on outre celles 
fixées par l'église ? 

17o Qu'elles reliques célebres y a-t-il dans 
vos églises et quels miraclesont-elles operes? 

II est évident, d'aprés le but general de ces 
questions, que le dessein de Philippe II était 
d'apprendre a connaitre parfaitement son 
royaume, sous le rapport de l'économie poli-
tique; mais pour éblouir les yeux de ses sujets, 
il y entremélait des questions qui n'avaient 
aucun rapport avec ce but. 
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Si nous possédions les réponses faites a ces 
inléressantes questions, nous pourrions juger 
combien le pays s'est dépeuplé dans l'espace 
de deux siécles, depuis le changement du 
gouvernement, et la découverte de l'Amé-
rique; mais le manque de ces documens au-
thentiques fait que nous pouvons juger en 
general que la nation a beaucoup souífert 
sans pouvoir fixer précisément la perte qu'elle 
a éprouvée par suite de ces malheureux évé-
nemens. 

Si le monarque actuel ou ses successeurs, 
étendaient graduellement les bornes de la 
liberté suivant les principes qui prévalent au» 
jourd'hui en Europe; s'ils abandonnaient les 
colonies,et resserraient les limites de leur im-
mense empire; s'ils bannissaient les inquisi-
teurs, et invitaient des étrangers de toute 
condition a se fixer dans leurs états; s'ils por-
taient toute leur attention a faire fleurir les 
arls et les sciences, ce royaume, si fertile , se 
guérirait promptement, et sans aucune con­
vulsión dangereuse, de ses anciennes bles-
sures ; il regagnerait la population qu'il avait 
précédemment, ainsi que sa forcé et l'impor-
tance dont il jouissait en Europe; et en éta-. 
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Hissant son crédit public, sur un fondement 
üerme et inébranlablé il atteWraít par des 
progrés rapides a une splendeur qui eclipse-, 
rait celle dont i l brillait autrefois. 

Lorsque le moment de partir pour l'Angle* 
terre fut arrivé, je fis avec le cónsul de Bar­
celone, Pagréable projet de prendre la route 
de Suisse, pays le plus intéressant de tous 
pour un naturalisle. 

Nous allámes de Barcelone a Bellegarde 
par le méme chemin que j'ai décrit lors de 
mon entrée en Espagne. Arrivé au sommet 
des Pyrénées, je jetai un dernier coup-d'osil 
derriére moi, et je quittai avec regret un pays 
oii, indépendamment de toutes les honnétetés 
et les attentions personnelles dont on m'avait 
comblé, j'avais été si souvent dans le casd'ad-
mirer la générosité sans bornes de ses habi­
tans. Vouloir exprimer ce que j'éprouvais en 
me rappelant leurs bontés, ressemblerait a de 
l'adulationj mais je puis diré au moins que la 
simplicilé, la générosité, la sincérité, un sen-, 
timent elevé de leur dignité et des principes 
sévéres d'honneur, sont les traits les plus sail-
lans et les plus remarquables du caractére 
Espagnol; en un mot, tout ce que j'ai été 

ni. a 4 
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accoulumé á admirar qhez eux, je l'aUribue 
a eux-mémes, et á leur caractére exeelleut; 
tout ce que j'ai bjamé doit étre attribué a la 
corruption acpidentejle de leur gouverne-

FIN.. 
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ALPHABÉTIQUE. 

Le premier chiffre indique le tome, le second tapage. 

A . 

ACADSMIE de Barcelone, I , 
3a. 

Académied'Iiistoire deMadrid, 
I , 212. 

Agricultura dea environs de Bar­
celone , 1, 102. 

Aguerina, 1, 336. 
Aguilarejo, 1, 164. 
Alba , II , 36. 
Alcalá, prés Torróse , III, 317. 
Alcalá , Comptutum des Ro­

mains, 1, 175. 
Alcavala ( i m p ó t ) , II , 114. 
Alcarrazas, vases destines a ra-

fraichir l'eau, III, 34. 
'¿alendes, 1, 47-
Alcaraz, I , 125. 
alcázar de T o l é d e , I , a3gi 
Alcora; i l y a une manufacture 

de porcclaine, III, 268. 
Alcolea, I, 164. 
Algarrobo, caroubieí ; il est un 

arbre trés-utile , 1, 109 
Alger; cause qui a faitmquouer 

l'expédition centre cette ville, 
III, 2 3 l . 

Algora, 1, 166. 
AlKama, III, Si. 
Alicante, III, 175. Sa po­

pulation, 176. — Son com­
merce , 179. — Son gouver­
nement municipal, 187. — 
Son cháteau, 194. Ses 
environs, 198. •—Sa huerta, 
ou campagne, 202. 

Almanza, III, 239. Bataille 
d'Almanza, ibid. 

Alrafera, III, 167. 
Ambre, ( mine d') dans Ies As-

turies , 1, 398. 
Amérique ( commerce d') , I l , 

355. 
Amérique ( reyenu de 1'), II , 

i 3 5 . 
Anehuela, I , i55. 
Annates ( i m p ó t ) , I I , 121. 
Anover, 1, 227. — Culture de 

ses environs, I, 23o. ——Ma­
nufactures de salpéíre, I, 23a. 

Plantes de ses environs , 
I , 2.34. 

Aposento ( í m p o t ) , II, 122. 
Arancel, ou tarif nlacé dans le* 

auberges , 1,120. 
Aran-juez, sa situation , 1, 26c. 

-— Ses jardins. ibid. — Ses 
environs, 274. Sa popu­
lation , 279. 

Aranjuez, 1, 219. 
Arsenal royal de Madrid, I , 

199. 
Ariijalo , T , 290. 
A seu ( el) , église de Sana-

gosse, I , i33. 
Ataquines , 1, 299. 
Audiencia de Barcelone, 1,46. 
Autodafé qui eut lieu en 1784? 

II , 3o4. 
Avila, II, 43. 1 

Aviles, 1,373. — Route neuvfc 
qui y conduit, ibid, So» 
gouvernement, 378/. 
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Barcelone, I , 22 a 85.-—Ses 
processions, 22 a 3o. Ses 
étabkssemens publics, 32 >— 
Son audiencia, 46. —— Son 
couvernement, 47- Son 
nópital , 5o.-—Sesauberges, 
5 i . Sa population, 52. 
Son industrie , 5y.—Ses ma­
nufactures , 59. •— Son com­
merce , 67. Ses monnaies, 
76. Sa íbndation, 79. 
Siéges qu'elle a soutenus pen-
dant la guerre de la Succes-
sion, 80.—Ses promenades, 
82. Ses enyirons, 85. Agri-
culturedé sesenvirons,io2.— 
Barcelone est un séjour sa.-
lubre, 109. 111,335. 

Barrite; cette plante est fort 

cultivée a Carthagéne , I I I , 
1.364 - e t sur-tout a Al i ­
cante, 206. 

Batida , chasse royale, I I , 76. 
Baza, III, 111. 
Belmonte, 1, 338. 
Benavente , II , 12. 
Benicarlo, III, 3oo\ 
Berwick (ducxl'), II, 106. 
Bible complutesianne, I , 176V 
Botanique des environs de Bar­

celone, I , io5. 
Bragas, espéce de haut de 

chausae, 1, 125. 
Buen-Retiro ( palais du ) , I , 

187. 
Buzo ( bains de) , prés d'Ali­

cante, III, 210. 
Eurjazot, présValence III, 288. 

Cabinet d'histoire natnrelle de 
Madrid , 1, 217. 

Cabinet d'histoire naturelle, II, 
104. 

Cabarrus ( M . ) , directeur de la 
banque St.-Cliarles, II, 154. 

Cadix, II , 324. Sa popula­
tion, 32Í. — Ses bapitaux, 
328.—Son hospicio, 33i — 
Son commerce, 264- Ses 
vins, 375 

Calella, I , i5 
Calp , III, 2 4 5 . 
Camuñas, II, 240. 
Candasnos , I, 128. 
Canal de Ségovie , 1 , 3o5 
Canal de l'Arragon, I , i38. 
Carillena, 1,144 
Cardona, remarquable par sa 

mine de sel. ,1,114. 
Campomanes (le comte de ) I , 

2 1 2 ; . ^ — I I , i , 225. 
Caraque ( arsenal de), prés Ca-

dix, II , 379. 
Carmona, II j 267. 

Carolina ( l a ) , 11 ,248. 
Garrió, maison de campagne 

du comte Penalba, 1,389. 
Carthagéne, III, 126. —— Sa 

population, ibid. Son ar­
senal, 128. La peche y est 
considerable, i3a. — Ses ei¡-
virons, 139. Maladiesépi-
démjques communes a Car­
thagéne , 142. — Son gou­
vernement municipal, 148. 

Caites (manuíactures de), a 
Malaga, I U , 4 2 . 

Casa del Campo , 1,189. 
Casa de Reveque, 1, 198. 
Casa real de St.-Isidro á L é o n , 

i, 3 i 6 . 
Casa real de St. Marcos á Léon, 

I , ibid. 
Castellón de la Plana, III, 3 i 2 . 
Catalans ; leur parcimonie , 1 , 

104. •— Leur habillement, 
105. — lis supportent bien 
la fatigue, ibid. 

Catalogue, sa population , III, 
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338. Priviléges dont elle 
jouit, 339. Produit de ses 
contributions , 34.1 • 

Cidre des Asturies; il est infé-
rieur á celui d'Angléterre, I , 
3$5. 

Cervera, I , 118. 
Charles (banque de St.-), II , 

154. 
Charles III; son caraetére, II, 

221 
Charlotta, II, 261. 
Charrues, leur construetion, I , 

* • en , i54, 2 3 i , SIS/. 
Charrettes, imperfectfons de 

cetles des environs d'Ovié-
do , 1, 367. 

Chanvre ( machine a tailler le J , 
I , 101. 

Chirivel, III ,n5: 
Cuica, I, 127. 
Clavijo (D. J o s e p h ) , T í , 23o. 
Clavijo, vi ce-directeur du cabi-

net dliistoire natureüé de 
Madrid, I, 220» 

Coche de Colleras ; maniera d« 
les conduire , II, 81. 

Col d'Oiiol, I , 11. 
Coleto, habillement de cuir,. 

11,38. 
Colonies de la Sierra-Morena, 

II, 248. 
Commerce de l'Amérique, II, 

355. 
Contador, III, u 4 -
COrdoue, II, 257. — Maladiee-

q ni ré"gnent dans ses environs,, 
259. 

Corrales, IT•, 16. 
Cortijo {el)-, ferme royale, Iy 

27.5. 
Cortijos ,11, 92. 
Couvent de los Reyes, prés V a ­

lence , III, 3o5. 
Crusadas ( i m p ó t ) , II , 123. 
Cruz de Malta, auberge d* 

Madrid , 1 , 177. 
Cuesta Regia, 1, 11. 
Gullar de Baza , III ,112. 

Daroca >X, i4<5; 
Del Carpió, II, s56. 
Diezma, III, 102. 
Dépenses de l'Espagrte r II138., 

Dépopulation de l'Espagne ; se» 
causes , II , j 70. 

Dettes de l'Espagne, II , 141. 

E. 

Ecija, II, 262. 
Elche, III, 168. 
Escrivanos, 1, 48. 
E s c i m a l ( r ) , I I , 6 7 . Sas í -

tuation, 71. 
Excusado ( i m p ó t ) , II , 126. 
•Espagne; sa marine, II, 38o. 

Ses revenus, 512. Ses 

dépenses , i38. Ses dettes, 
14% Sa population , i65. 

Cause de la diminution de 
cette population, 170. 

Espagnols ; leur habillement, 
II, 93. — Leur maniere dé­
se componer avec leur corte» 

: J0>94-

F . 

Fandango, danse espagnole, F e r m i e r » ( l e s ) , sont troprare* 
I > 269. en Espagne, II, Si. 

Feria , ou ietes á Aviles, 1, 3r6. Figretta, III, 33a. 

574 

D . 
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Fioueres I 7. Forteresse Fonderie de canons a Barce-, 
Se Fieueres, ibid. lone »I» 6;!-

Florida^lanca (le comte de) , Fogons, 1, 64. 
1 ,264.—-11,85. Fraga, 1 ,127. 
*» * Fuente-la-Higera, 111,3395 

G . 

Galapagor, 1, 293. 
Calvez (famille des) , TI, 224. 
Gaspacho, sorte de mets, II , 

247. 
Gibraltar ( détroit de ) , III, 1. 
Gijon ( Jixa des Romains ) , I , 

391. 
Gimbernat ( D . Antonio ) , mé­

decin a Madrid, 1, 291. 
Girone, 1, 11, 
Glaces (manufacture de ) j a 

St.-Ildef'onse, II , 60. 
Gómez (D. Casimir), II, 231. 
Gouvernement espagnol ( an-

cienne forme du ) , II , 211. 
Grado, dans le royanme de 

L é o n , 1, 339. 
Grajanejos, I , 167. 

Granóla , 1 , 13. 
Grao (le) , prés Valence, III , 

290. 
Grenade, III, 57. Son al-

hambra , 63. — Ses ég l i se s , 
67. Son hospicio, 71. 
Ses manufactures, <J&. Son 
gouvernement municipal, 84. 
— Ses environs, 89. 

Gremios de Madrid, II, i63. 
Grotes du cap Martin , III, 246. 
Guadalajara, I,' 168. — Sa ma» 

nufacture de drap, 169. 
Guadarrama, 1, 294. 
Guadix , III, 104. 
Gúadoroman, II, a55. 
Guardia (la), I I , 238. 

H . 

Hópital de Barcelone , I , 5o. Hospicio, ou maison de trayaü 
H o J i t a l d e p é l e r i n s a C i é d o , ! , ~¿¡g^&^ 

I. 

léronimo (Saint-) , montagne 
des environs de Barcelone, 
1,83. 

Igualada , 1 , 116. 
Ildefbnse (Saint-), I I , 56. — -

Tableaux qu'ilrenferme , 5y. 
—— Ses jardins, 58. Sa 
manufacture de glaces ,60. 

Impóts ; leur perception, II , 
112. 

Inquisition; procés jugé par son 
tribunal, I I , 3o5. — - Se-
cret qu'observent ses prison-
niers, III, 352. 

Izquierdo, directeur du cabinet 
d'histoire naturelle de Ma­
drid , 220 . II, 237 . 

J . 

Jayet (mines de), dans les As- Jonquiere (la), 1, 5. 
juñes, I; SgŜ  
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K . 

Kermes, inserte qu'on cueille pour faire une couleur rouge". 
III , 212 . 6 * 

L . 
Lances ( i m p ñ t ) , I I , 128. 
Lapiche, II , 241 
Laurenzo ( couvent de Saint- y, 

II , 67. — Ses tableaux , 69. 
Léon , 1, 3>4 Sa cathé-

drale, 3i5. Ses maisons 
religieuses , 3i 6. — Ses i'gli-
ses, 317. — Ses environs, 
3 i 8 — 11,8. 

Lerena (D Pedro), II, 2 2 2 . 
Lérida ( l íenla des B-omains), 

I , 119. 

Libraires ; méthode qu'ils em-
ploient pour relier leurs li-
vres , I , 65. 

Lobregat (le ), 1,85. 
Longares, I , i 4 4 -
Lorca, III, 118. Sa manu­

facture de salpétre,. 121. — 
Ses couvens, ibid.— Ses en­
virons , 123. -—-Ses vins , 209. 

Luanjo , 1, 383. Simplicité 
des manieres des habitans de 
ce pays, 385. 

M. 
Madrid , 1,180. Apercu ge­

neral sur sa position , 182. 
Sa population, 284. Ses 
églises, i85. Ses palais )i87. 

Ses manufactures , 199.—— 
Son académie d'liistoire , 212. 

Ses auberges , 223. — 
Moyens que l'on emploie á 
Madrid pour se garantir de la 
chaleur, 291. 

Maison de correction de Barce­
lone , 1 , 4 3 . 

Síaison de travail de Barce-
Jonne, 1, 4 ° - d'Oviédo, 
346. 

Maison de travail de Cadix, II, 
3 3 i . 

Maison de travail de Grenade, 
III. 71. 

Mal ds la Rosa, espéce de 
iépre , 1, 35i . 

Malaga, III, 11. Son gou­
vernement, 19. — Ses envi­
rons , 27. 

Malpartido , II , 37. Les 
liévres putrides y sont com-
munes , IT , 3g. 

Manufactures de cártes a Ma­
laga , I II , 42 . 

Manufacture de draps de Gua-
datajara, 1, 169. 

Manuiacture de porcelaine á 
Madrid , 1 ,211. 

Manufacture d'étoffes d'or et 
d'argent, ibid. 

Manufacture d'armes Manches 
á Toléde , I ,-242. 

Manufacture de tabac a Sévil le , 
II, 287. 

Manufacture de pétrole , prés 
Oviedo, I , 365. 

Maraiicboii, I , i63. 
Marine espagnole , II , 38o. 
Martore l j l . ira. 
Mansilla , 1, 3ia. 
Mantilla, partie de l'habille-

ment espagnol, 1, 2T3 . 
Manzanares (village ¿e ) , II , 

243. 
Mataro, I , 16. 
Maures ; leur expulsión a été 

un» des causes de la déca-
dence de Grenade, i l l , 76» 

576 
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Médecine ; elle est peu avancée 

en Espagne , L. 379. 
Medina del Campo , 1, 3#0. 
Medina de Rio Secco, I ,3II. 
Merinos, I I , 3. 
Mesures employées a Barce­

lone , 1, 78. 
Mesta (la) ,11, 3. 
Miéres , II, 1. 
Millones ( i m p ó t ) , I I , 116. 
Mines d'ambre et de jayet dans 

les Asturies, 1,398. 
Missel árabe en usage á T o -

l é d e , 1 ,24?. 
Miserere entendu a Barcelone, 

1,39. 

Monnaies delaCatalogne,I,7S 
Montserrat, I , 84. 
Mont St.-Pedro , martyr (le), 

1, 85. 
Mont-Juicfc.,1,88. 
Montjus, III. 33o. 
Montfort, III, 236. 
Montesa (chateau de ), III, 2fr . 
Morviedro, III, 307. — Ses 

antiquités, 3o8. 
Moza'iques, prés de Calp, III, 

245. 
Mudarra (la), 1, 3 i i . 
M u e l . I , i43. 
Murcie, III, 157. 

Noria des environs de Barce­
lone , I, g3. 

Nitre , extraction de ce sel, I , 
128, 199. 

Norias, 1, 17. 
Notre-Dame del Pilar , I , i34> 
Nova ( la) , I , n5 . 
Nules , III , 309. 

O. 

Olavidés (comte de), II, 248. Oropesa, III, 3i5. 
Olives; causes pour lesquelles Ortega, professeur de botanH 

l'huile d'olive d'Espagne est que, I , 181. 
d'une qualité inférieure, I , O v i e d o , I , 341. Maladies 
275. qui y régnent , 35a. — Ses 

Orihuela , III, i65. couvens, 363. 

P. 
Palmiers; leur util ité, III, 169. 
Pantano de T i b í , prés d'Ali­

cante, III, 201. 
Parejas (las), á Aranjuez, I , 

279. 
Penalba (le comte de ) , I, 364-
Penilla (la ) , III, 125. 
Perello , III, 3 2 5 . 
Petrole (manufacturede ) , prés 

Oviedo , 1, 365. 
Peche (la) , est considerable á 

Carthagéne, III, i3a. 
Philippines (compagnie des), 

I I , 36a 

Piedrafita, 1, 3s6. Maniera 
de battre lebeurre, ibid. II , 
41. 

Piera, 1,112. 
Pilar ( el), église de Saragosse, 

I , i33. 
Plaza Mayor de Madrid, I , 

212, 
Pola de Somiédo , 1, 329. 
Pompes'; réftexions sur leut 

coustruction, I , 95. 
Population de l'Espagne, II, 

i65. Remarques genérale» 
sur la population, 34o, 
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Porcelaine (manufacture de ) , 
2 1 1 -

Port-Royal, II , 379. 
Pouzol, III, 3o6. 
Prado (le) , I , 221. 
Puchero (le); ce qu'on appéle 

ainsi, 1, 64. 

R. 

Refrescos, II, 88. Roblar, III, 2 4 a . 
Rivera de Abajo, 1, 364-

Safran; il croit naturellement en 
Espagne, 11,53. On le cul­
tive danslaManche, II, 243. 

Salamanque, II, 18. Son 
Collége irlandais, ibid. 
Son université, 22. Ses 
égtises, 24 Son hospicio, 
29. Son gouvernement, 35. 

Salpétre (extraction de ce sel), 
1, 128. Etablissement a 
Madrid pour retirer ce sel, 
199, 200. On en retire prés 
de Grenade, III ,90,.-

San Chidrian, 1, 297. 
San Andrés de Agüera , 1 , 332. 
San Juan de Priorio, 1, 365. 
San Felipe, l t i , 243. 
San Carlos, III, 37. 
Saragosse,I, i32. Ses égli­

ses , i33. —— Son université, 
i3S. Son canal, ibid, 

Santa Cruz, I I , 245 . 
Santa Helena , II, 2 4 7 . 
Sauterelles; elles font de grands 

ravages en Espagne, l i l , 
; 2 i 6 . 

Scana, II, 237. 
Sel ( mine de ) , de Cardona, I, 

Ségovie , II, 63. Son Alca:,; 
zar, 6 4 . 

Sévil le, II, 270. Sa popula­
ción , 273. Sa cathédrale, 
ibid. —— Ses couvens, 278, 
Ses manufactures, 287. 

Sierra Murena, II, 25o. 
Soie; on cultive beaucoup da 

vers a soie a Valence, III, 
270. . « . ¿ i . ' . ' ' . . . 

Solano ( D . Antonio ), II, 233. 
Sources chaudes de Rivera d» 

Abaj:Q, I,.36"4. . 

T . 

Tabae ( manufacture de ),, a Sé­
ville , II, 287. 

.Tapisserie (manufacture' de), 
1, 200. 

Tarraga, I , IT&. 
Taureaux (courses de ), a Ma­

drid , 1, 280.-T—Etat des dé-
penses de ces comses, 288. 

Templeque, II, 239. 
Tarr&gone, III, 327. 

Térras de las D u e ñ a s , I , 3i<yJ 
Tertulias, II, 89. 
Thérése (vie de Sainte-), II,' 

45. 
T o l é d e , sa situation, I , 2.37. 

Sa manufacture d'étofíes 
desoie, 239.—.Samanufac­
ture d'armes Manches, 242. 

Sa eathédrale, 243 — Sa 
maison de ville, 248. ¡—'• 

Puerto de Guadarrama, 1, 29^. 
Puerto de Somiédo, 1, 328. 
Puerto, de Santa-Maña, II , 

•23. 
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Cette ville était autreíbis plus 
considerable, 249. Son uni-
versité, 257. 

Torre blanca, III, 317. 
Tortosa, III, 3 a i . 

tnidecona , III, 32o, TJset, I , i5o. 
Uuiversité deTolede, I , 3,57. 

"Valdes (D.Antonio), II , 225. 
Valdemoro, II, 23<5, 
Val de Penas,II, 245. 
Valdestillas, I , 3 o i . 
Valence, III, 248- ~— Sa ca-

thédraíe , 2 4 9 . Son uni-
versité , 236. Son hópital, 
265. — - Son commerce, 269. 
— Culture de ses environs, 
283. Son gouvernement 
municipal, 3o 1. 

Valladolid , I, 3 o 2 . — Son uni-
versité ,3o3. — - S.es óg l i ses , 
ibid. Ses environs, 3o4-

Vele?; el Rubio , III, 116« 
Velê z Malaga, III, 46. 
Venicase, III, 3 i5 . 
Vestientes, III, 114-
Villacastin, 1, 295. • 
Villena, III, 2.37. 
Villa-Vigia, III 3oa. 
V i l l a - R é a l , III. 3 n . 
Villaí'ranca de Panades, ITI¿ 

33a. 
Volero ( el), danse espagnola^ 

1, 268. 

Zamora, II , i 5 . 

I l í D I I)*. T 4 E I . E A I . m l J ¿ T I ( j V S . 

Tormera, 1, 154. 
Trillo, instrument d'Agricuí» 

ture, I , 297. 
Tiuoyana, I, 323. 

u. 

z. 
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Page 20, ligne i5 , de la ciudade, lisez de la ciudad. 

22 , 4 e t 5 , ils inspectent, lisez il inspecte. 

16 , D . Félix Solesco, lisez D . Félix Solesio. 

65, 20. , Alonzo Berrugeta, lisez Alohzo Berrugeta* 

79 t '9 , jelesrapportai, lisez je les rapporterai. 

«38, >7: , bacala, lisez bacalao. 

*65, 2 3 , frigo en Horihuela , lisez trigo en Horihuela. 

167, 4 e t 5 , dos Aguas, Zisez de las Aguas. 

191, 19» a la tete desquels, lisez a la tete desquelles. 
202, 21 , l'alfalsa, lisez l'alfalfa. 

207, 3 i , Sarilla punechosa, lisez punchosa. 

so8, 16, T>. Lorenzo Mabibe , lisez D . Lorenzo Ma-

I ,:saKi 1 bile. 
ai8, 12, diez /e mot petits. 

a35, i 3 et 14, fiel meditor , lisez fiel medidor. 

»45, 16, 11 revient, lisez ilrevint. i 

a83, fi nos buches, lisez nos béches. 

S93, 25, Elles of'f'rirent, lisez Elles ofiraient. 

294, 18, qui eut, lisez dont le refresco eut. 

3 3 3 , so, du vin et huile , lisez du vin ou de l'huile. 

344, 17» el usu des, lisez el unt del. 

4$s, a 6 , Priestleg, /¿res Priestley. 












